
LE PRIX OOURANT

Assurances
L'ASSURANCE SUR LA VIE

Les Polices de Dotation.

&MI les jeunes gens qui se lancent
atdans les affaires ou qui, pour ga-

gîlevr leur existence, travaillent à salai-
re . se rendaient bien compte de ce
qu'iest une police de dotation sur la vie,
ils feraient, je n'en doute pas, pourl ac'-
quérir cette police de dotation, dles é-
ronom11ies qui leur vaudraient à l'expi-
ration (le la police un capital aveu l'in-
térêt accumulé, que probablement ils
auraient dépensé sans profit.

Je trouve dans une revue amiéricai-
lie un article à ce sujet qui s'adresse
aux jeunes et j'en donne ici une tra-
duction à leur profit.:

"C'est presque une anomnalie de par-
luir de placement sans capitaux; cepen-
lauit, les opérations de l'Assurance sur
la vie rendent possible un tel pîiue-
ient. Réellement, elles peuvent en-

gondrier la propriété pour un jeune
lioiiiiie durant les tout premiers dlébuts

dosa carrière, alors que ses capacité.s
(le ginis sont à leur niveau le lus bias,
mt alors que toute autre sorte de place-
itciit profitabîle semble être au-delà de
,ý1 espérances les plus vives.

.L'assurance sur la vie s'adapte. je
pius (lire qu'elle est indlispensable aux

lesoins (le toute nature et aux <'onii-
t uns. de ttonites genis, aux richies comme
auix pauvres, aux puissants comme aux
failes. Mfais comme cet article n'a

<t(-ir but que de traiter dle l'Assurance
C"11111 l)laceilient pour les jeunes gens
-uilemnent, je vais montrer qu'elle s'a-
liesse il touts les jeunes gens en géné-
ral. ùt eclii qui se lance dans la vie
-;lits atre capital que les talents que
la n iature lui a accordés et l'espoir qui
existe dans le coeur de tout liommne.

"lies premîières pensées et celles

qui s'agitent le Plus dans l'esprit d'un
tel jeune homme, sont: "Conmnent tra-
vailler pour acquérir l'aisance? Conli-
mient puis-je faire beaucoup <'argent*Y
Conmnent puis-je me faire une fortu-
ie F

MAaintenant, touit hionmte qui a
passé par,- là et qui a remporté la vic-
toire dirait au jeune linne ambitieux
qui lui demande une recette puir ac-
quérir la fortune, qu'il doit d'abordl
apprendre à économniser chaque dollar
en sus de ses besoins. L'entreprise se-
rait difficile pour un jeune homme atîx
espéranices sans fin et aux désirs crois-
sants, niais néanmoins, il doit l'entre-
p)rendre, car il n'y a pas <'autre înoy-
en pour lui d'oîbteniir l'argent néuýýssai-
l'e àson premuier placement, le prelîlier
,arg4ent qui devra lui rapporter un po
fit en dehor's du travail (le ses niains.
C'est ainsi qu'arrive l'assturance sur lat
vie commtte un aide duine inmportance
suprême, car elle forîce le jeutîle bout-
niie à éconoîutiser une certaine partie,
(le son revenu et lui enseiglie tdans le
piremlier âge <le l*existenice ces liabitti-
dles d'épargne et îl'écoioîii ie qu icoi-
tet'ont beaucouip dans totut le restaiît
dle sa carrière.

-Pour monmtrer' pour qutoi mine telle
i<'oiîomttîe est attrayvante pour tin Jetiie
Ilotittue, notîs devons r'evenirî surî l'atoî-
nmallc p)récéîleitîuîtenit tuient îonnéc. hît
déepensant une petite soiniue anntuelle-
ittenit, il petit achletet' tuime Police de do-
tatîoîî sur sa vie dle titille dollars. pa.v-
ale, avec ses aceintuilutions, àt l'expira-
tion de vingrt aninées. )u itoittetit ()it
il a une tel le ol iue c-ii sa poession
(pourvu toutefois natti H leinîeit (ltii

cette police soit placée dauis une cowi-
paugnie le r'éputationi fiatiieieî
saine), il s'*est c-onstittué itîte lîî'oît'iétéý
(le titille dlollar's, te quti liii donine tilt
sentimecnt tde force. <le tici'té et (le sails-
factioni qîî'i 1 n'tva it jamta is t'nniut ait-
pa~ravan t. ear il e-st. deveniu capiuta liste.
S'il ar'rivai t l Ialirir deiiuuîin, le" imion-
tant le la police serait inimédiateiiieiit
îîa é ii ses Itvit re s'il eoniîtici il
vivre, le senîtimîent dc sécurité que lui
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don nle sa pol1ice le rendra îdtîs dispose
à placer danshi 's lignes ile atre
fraction économiisé e sut son revenu.
De plus , s' il vit Lt la lii dle viutt a n ées
il recevra htii-itiêiitte les, tiille dollars
avec les prolits aueîii mlés pîrod uits~ par
Soli lav<illeilt. 1)e tels placeliins, eil
outire (lii ils uerdn la prutect ion de
l'assutrance sur la vie, <buttient et onit
donné penldanit des années titi pltus hiaut
potircetntage d'initérêt sut' le tîtoîttanit
<les primes p avées (Il i.l udthoinit
aictueolleîileiît les hitot dtt1 (oti\ etneîiiii
dles Etats-Fi iis.

1 File faile soilitelaigiî atelt-
tera (-etite propr'iété de mille dollars,
et je vais jiisqiî" dirîe qu'il Il uv a petit
être pas tilt seul hotu lite sut' cciit qui ne
pulisse devenlir tII canitaliste pour ce
Ittonitant, dés, qu'il peut arriver à se slîf-
irle à lu i-ntêîîteo. Quel est donc le jeu-

tne lîoîîî e qui, étant capable d'écono-
iliisel' illie telle sotitlite, n'p'uea
lpas un sont iiîct dle fierté et &k salis-
faut -ion ii s'en se'vauiti polir se ut'eet'
alit inoyen le l'assiira (e suir la vie, un
tluptaI (le tiille dbollars, u ieîtin
il nl'a pas besoin île se limiter à mille
do<llar's, s'il petit auhieter une plus li'-
g"e pr'opriété, <'ar auittti il est bonî potur
tit jetilli. Itîuîttite dl'aceteri imie p<dît'e-

d'Assîi'aî e 1<' tlle tdlar's, 9ftîtai
ttie )<ohiue de dlx miille dollar's sera% dix
nuos aussi homme, s'il petit se la produ-

'' A ce sttet oti ti podser' les t rois
iljînst ionis iiva Illt- : q'Iiel iltu<lii
d*asýtir;'IIne Illi jeittie Ilu<tttte doit-il
pt'tilde sttr s iv Q tuel est le l'ait-
lotit (III] devr'ait exîstei' <tilre lis î<ii-
ittes l;Iii ' s 0-I soli t'eve(lii? Quelle t'e-
latil <ut <vi'; av oit le ittontunlt <le sa p<i-
liue. t.1i raisont dt1 iioift:uttt de ses ait-
tites dlacînents ?

Il n tiie it itîflutie (le l*eîîoîl-
à (.1- <Iltes't i<s paue qtu'il 'v al jte(

v'ariété Infinie de circonistanes citezý
lo, dit' Ieibout ttes. M.\ais tonto i 1-
seil le plus sérieux est, quîe chaquie jet,-
IlV Iloittîîe devr'ait faite un effort pourt
eî'Ottt<tttise' tit iuuoins tut tie's tdc soit
reveunu, et iune itoit it de ses eunuttitîes

I RECORD POUR 1903
Payé aux Veuves, aux Orphelins et au Membres

sans ressources ............................
Payé en bénéfices de maladie et de mortalité ......
Augmentation du nombre de membres .........
N ombre de membres au 31 décembre 1903......
Augmentation des fonds accu mulés durant

'année.....................................
Total des fonds accumulés au 31 décembre 1903 ....

$1,658 '108.92
192,163.71

14,123
219,492

1,234,236.97
71453,308.14

1Tot-al dçs bénéfices payés au 31 décembre 1993 ..
Tot al des fonds accumulés le 1cr février Iffli...
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